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 D’ordre de mon gouvernement, j’ai l’honneur de vous faire tenir ci-joint le 
texte d’un discours à la nation prononcé par Alhaji Ahmad Tejan Kabbah, Président 
de la République de Sierra Leone, à la suite de sa prestation de serment comme 
Président de ce pays pour un deuxième mandat. 

 Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte de la présente 
lettre et de son annexe comme document du Conseil de sécurité. 

Le Chargé d’affaires par intérim 
Représentant permanent adjoint 

(Signé) Allieu I. Kanu 
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  Annexe à la lettre datée du 20 mai 2002, adressée au Président 
du Conseil de sécurité par le Chargé d’affaires par intérim 
de la Sierra Leone auprès de l’Organisation des Nations Unies 

 
 

  Discours prononcé par Alhaji Ahmad Tejan Kabbah 
à la suite de sa prestation de serment comme Président 
de la République de Sierra Leone pour un deuxième mandat 
 
 

  Freetown, 19 mai 2002 
 

 Le peuple a parlé. Il a pris ce que j’ai décrit il y a deux semaines comme l’une 
des décisions les plus importantes dans l’histoire contemporaine de la Sierra Leone. 
Il a désigné les hommes et les femmes qu’il souhaite non seulement voir conduire la 
nation mais – ce qui est plus important – la servir au cours des cinq prochaines 
années. Il l’a fait dans la démocratie, la liberté, la transparence et la paix. 

 Je voudrais donc féliciter tout d’abord tous ceux qui ont voté d’avoir démontré 
de manière convaincante au reste de l’Afrique et au monde entier que la Sierra 
Leone est véritablement une démocratie et que nous sommes résolus à regagner 
notre statut de modèle de paix, de stabilité et de démocratie sur le continent africain. 

 Mes félicitations vont aussi à tous les partis politiques et à leurs candidats, en 
particulier à ceux qui ont brigué les charges les plus élevées de notre pays, à savoir 
la présidence et la vice-présidence. Je tiens à vous rendre hommage pour cet effort 
louable. 

 Dans ces élections, dont nous avons tous convenus qu’elles n’étaient pas une 
bataille mais une compétition amicale, il n’y a pas de perdants. En fait, nous 
devrions tous nous considérer gagnants. Nous sommes tous gagnants parce que, 
indépendamment des résultats, nous avons réussi à faire de ce processus électoral 
l’un des moins violents en Sierra Leone depuis l’indépendance. Je tiens à assurer 
mes anciens concurrents qu’il y a une place pour chacun d’entre eux au service de 
notre pays. En effet, le privilège de servir le peuple ne se limite pas à un siège au 
Parlement ou à la State House et à la Lodge. Vous savez, comme moi, qu’il y a 
d’autres sièges, charges et postes dans tous les secteurs d’activités de notre pays qui 
permettront à chacun d’apporter une contribution à l’amélioration des conditions de 
vie de nos compatriotes. Chaque citoyen peut aussi jouer un rôle important et positif 
en nous aidant à atteindre cet objectif. 

 Point n’est besoin de rappeler à ceux qui se sentent concernés – et je ne doute 
pas que nous le soyons tous – que nous avons beaucoup à faire dans notre pays et 
qu’aucun parti politique, aucun gouvernement ne peut y parvenir seul. Je vous 
exhorte donc, quelle que soit votre affiliation politique, quel que soit l’emblème de 
votre parti, et quelle que soit votre idéologie, à vous joindre à moi dans la formation 
d’une nouvelle coalition pour le développement national. Il était de notre droit et de 
notre devoir de voter, il est aussi de notre droit et de notre devoir collectif d’oeuvrer 
de concert pour élever le niveau de vie et la qualité de la vie de tous les Sierra-
Léonais. Je suis sûr de pouvoir compter sur votre coopération. 

 Mes chers concitoyens, je tiens à vous assurer que je suis conscient de la 
lourde responsabilité que vous m’avez confiée de vous servir pour un nouveau 
mandat de cinq ans. En me réélisant, vous avez montré sans équivoque que vous 
reconnaissez la grande transformation à laquelle nous assistons déjà, en particulier 
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depuis la clôture officielle du processus de désarmement et de démobilisation. Vous 
avez aussi témoigné sans équivoque la confiance que vous avez dans mon 
expérience et dans ma capacité de tirer parti des progrès que nous avons accomplis 
jusqu’ici et je vous en suis extrêmement reconnaissant. 

 À cet égard, je tiens à souligner que l’élection est un libre choix qui n’entraîne 
aucun châtiment contre quiconque en raison du choix qu’il ou elle a fait. En 
conséquence, personne, aucun groupe professionnel, aucune tribu et aucun district 
dans le pays ne devrait avoir de doutes quant à l’attention dont il bénéficiera de mon 
gouvernement par rapport à d’autres. La Sierra Leone tout entière est ma 
circonscription électorale. 

 Il y a six ans mon principal objectif était la paix – le droit de tous les Sierra-
Léonais de vivre en paix et en sécurité. Je me suis engagé à faire tout ce qui était en 
mon pouvoir pour chercher à mettre fin à la guerre des rebelles et à instaurer la paix 
dans notre pays. Nous avons déjà commencé à recueillir les bienfaits de cette 
transformation. Toutefois, le programme de la nation comporte d’autres priorités 
auxquelles nous devons nous attaquer plus vigoureusement. 

 Chers concitoyens, mon principal objectif pour cette deuxième étape de notre 
voyage commun concerne un droit de l’homme fondamental – le droit à 
l’alimentation. C’est pourquoi, aujourd’hui, compte tenu du nouveau mandat que 
vous m’avez conféré, je devrais prendre un autre engagement. Je m’engage cette 
fois à m’efforcer avec une énergie et une détermination plus grandes de faire tout ce 
qui est en mon pouvoir pour garantir que, dans les cinq prochaines années, aucun 
Sierra-Léonais n’ira se coucher l’estomac vide. Nous devons être capables de nous 
nourrir. Nous accorderons donc la place qui convient à l’agriculture. Cet objectif est 
compatible avec la volonté résolue que je n’ai cessé de manifester de combattre la 
pauvreté dans notre société et de créer des emplois et d’autres débouchés, en 
particulier à l’intention de nos femmes et de nos jeunes, afin qu’ils puissent réaliser 
pleinement leur potentiel. 

 Dans les semaines à venir, je présenterai, par l’intermédiaire de vos nouveaux 
représentants au Parlement, des informations détaillées sur la stratégie que j’entends 
adopter pour atteindre cet objectif. 

 Chers concitoyens, nous savons tous que la corruption a pendant longtemps 
gravement entamé notre tissu social. C’est pourquoi j’ai demandé au Gouvernement 
britannique de nous aider à créer la Commission anticorruption. C’est aussi 
pourquoi Mme Claire Short, Ministre britannique du développement international, 
est venue ici il y a quelque temps pour encourager tous les Sierra-Léonais à 
collaborer à la lutte contre la corruption. Cette lutte demeurera l’une de mes 
principales préoccupations et j’espère que vous vous joindrez à moi dans cette 
entreprise. 

 Pour nos amis et partenaires de la communauté internationale, la tenue des 
élections devrait être un témoignage de notre gratitude pour le soutien qu’ils nous 
ont apporté dans les efforts que nous avons déployés en vue de mener pacifiquement 
ce processus. Je tiens à les assurer que les investissements qu’ils ont réalisés en 
Sierra Leone continueront de produire à l’avenir des résultats positifs analogues. 

 Comme les membres de la communauté internationale le savent, le peuple 
sierra-léonais a déjà fait la preuve de son dynamisme dans des circonstances 
extrêmement difficiles. Pendant plus de 10 ans, il a lutté pour se débarrasser de la 
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terreur et du fléau d’une rébellion brutale. Il s’est élevé énergiquement contre la 
tyrannie des juntes militaires et des régimes rebelles militaires. Il s’est battu 
courageusement pour rétablir la démocratie. À cet égard, je suis sûr que le peuple 
sierra-léonais a forcé l’admiration de la communauté internationale. Il a convaincu 
le monde que la Sierra Leone mérite tout le soutien et la coopération que la 
communauté internationale peut mobiliser pour promouvoir la stabilité politique, la 
sécurité et le développement durable dans notre pays. 

 En conclusion, mes chers concitoyens, souvenons-nous que les élections, aussi 
importantes soient-elles, ne sont pas une fin en soi. Maintenant que nous avons 
réaffirmé aux urnes le principe selon lequel la souveraineté appartient au peuple 
dont le Gouvernement tire tous ses pouvoirs, son autorité et sa légitimité, nous 
devrions tous renouveler notre engagement de faire passer les intérêts de la nation 
avant nos intérêts particuliers. 

 Comme j’assume la présidence pour la deuxième fois, il m’incombe de 
renouveler le serment solennel que j’ai fait il y a six ans après mon investiture. 

  « Je fais le serment de vous servir au mieux de mes capacités et de mes 
forces, avec l’aide de Dieu. Je promets de ne jamais sacrifier les intérêts de la 
Sierra Leone ou les vôtres au profit de tout autre intérêt ou considération et je 
m’efforcerai de veiller à ce que tous ceux qui vous servent sous ma conduite 
fassent de même. C’est pourquoi aujourd’hui et dans les jours qui suivront, je 
proclame : “que l’honnêteté, le travail inlassable, l’amour et l’unité règnent 
parmi nous”. » 

 


